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C’est donc aussi avec des choses que nous vivons comme nous pouvons. 

Ce  sont  des  choses  qui  nous  servent  ou  qui  nous  plaisent,  qui  nous
déplaisent, que nous jetons, que nous vendons achetons produisons épuisons
et accumulons, des choses qui traînent et c’est bien plus avec des choses que
nous vivons qu’avec des hommes ou du vivant.

Nous sommes entourés d’inertes et sortis de l’indifférence, nous vivons dans
les émotions que ces choses suscitent ou réclament ou permettent. Et cette
relation des hommes avec les choses qui les environnent, sans doute qu’elle
cherche encore à trouver l’équilibre.

Une chose, tu la suspends, tu la penses, tu la sens, tu l’écoutes et l’inventes
et l’exposes en flottant comme prise dans la toile d’une douceur cruelle, tu
la parles et lui parles, tu trahis son silence, tu t’amuses à tisser son cocon de
prières. 

Prière de s’essuyer la langue et les pupilles et les doigts qui viendront la
saisir un moment.

Prière de laisser vivre ce qui nous fait vivre.

Balance ta chose. Prête attention. 

Exercice infini d’inutiles méditations. 

Justice pour les insignifiants. 

Le vertige de l’oscillation pour baigner dans nos labyrinthes, ne pas réciter
sec, ébrouer la matière.

Polliniser les perceptions.

Toujours tu te demandes où est la part des choses quand il faut bien la faire,
où la gravitation tant étreint l’ici-bas. Bourdonner des pieds.  
























































































